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LAPPOÏDELADROITE 
' Le Temps trouve qu'en exagère connue 
a plaisir le* .iiftieuIWs de la .situation et 
qu'il n'est paa exact de dire que- le conflit 
entre les deux Charabres est im-dDctiJble, 

qnund depuis la disparition du cabinet 
BMrgcoieJe Sénat n'a rien dit ni rien 
fait d'où on puisse ingérer qu'il nerepven-

ou moins ouvertement à la K^pobHque, 
et il verra qui h se consid^imi eoinine les 
maîtres de la situation, qa ils entendent 
bien ne pas s'arrottr en ai ton chrmïn. 

M. de Gaeaagnac, dans Y Autorité, i 
seiUe à ses anciens collègues de ne pas 
attendre It rentrée pour imposer leurs 
conditions an cabinet qui M peut vivi 

rïommerjriritJlTSit-on-soirteaïreel», f «ans eox, lies çonditie»î6ti9raie*t,le.»*gli 
nient da droit d'accroissement, nndépea< 
dance. des fabrique* la noimfoation d'é
voqués .«uivant te* désirs de Home, et 

.ira pas dans un esprit de paix et de Iran- «•«•»»> J*»»* «• s u i*> * ï e , *m*™™\ * 
Wtton l'œuvre de contrôle salutaire fc ïa porte de ceUe crapule de Dumay, di-
laqaelle il s'eet toujours attaché, sans ja
mais rcvendiqaer, sans disputer 
Chambre la direction de la politique gêné 
n i e . » 
f Le Temps plaisante agréablement. Il 
est bien certain que la majorité sénato
riale une Tois viclorieuee n'a pas affirmé 
i nonTeau ses patentions. Mais personne 
n'ignore qu'elle entend maintenir 
droit, tout son droit, où plutôt ce qu'elle 
croit être son droit. Elle ne disputei 
à la Chambre la direction de la politique 
générale, tant qae le ministère lai plaira, 
maïs que revienne un cabinet plus ou 
moins radicale, et la guerre reprendra. Le 
«onflit est toujours U et n'en déplaise au 
'Se*,ips. il est irréductible. • On avait, 
dit-il, une épine dans le pied (l'épine, c'é-
lait.le ministère Bourgeois), il a suffi d'ù-
ter l'épine. La Ûo us li lut ion est de. nou
veau en état de marcher. » Oui, jusqu'à 
la. prochaine épine. 
t D'ailleurs, le Temps peut il nier que la 
question du droit respectif Ma deux 
Chambres soit désormais posée non seu-
lement devant le pariement, mais dane le 
pays. N'est-il pas évident qa'aox élections 
générales, soit que la Chambre des dépu
tée aille jusqu'au bout de son mandat, soit 
qu'il y ait dissolution, ce aéra la plate
forme électorale que par ce seul t'ait le 
parti républicain sera irrémédiablement di-
Htsé,"qu'on se fera une gœrro acharnée 
et que la situation pourra être plu,-) grave. 
encore qu'en iH8">, où nos dissentiment*. 
eut facilité l'entrée à la Chambre de près 
de.deux cents monarohistc». 
j Les doctrinaires prétfndent qu'il <«t 
excellent que la coipure aoit fli'e et qu'il 
y ait enfin dans la République deux 
grands partis, les répnbltcaint progrès 

-actérif tiques pour i(ui est, on pen observateur, 
tl sortit h la pla.-e malade, où la végétation est 

ouflrotense. Je delerrer avec éoii*. quelques plantes 
t oi ne tarde po< A constater dan* la terre rem «et 
la praenec d'nn ver de couleur jaunâtre. 

e d e 1 t lac. 
«ni provoque, t anniUilaUoD de la r 
raid bien lor̂  de la levoe. 

st dose p« DBC maladie, m 
dés jeunes plantes, par on 

i|Ui porte le nom de J'aupiH. 

Le Tanpin possède deux formée : l'une, dite a 
•M d'inseciv t**{*U ; l'aolre, datas laeoelle. M M 

I» trouvons ravageant los' aminés, c'est la Imne. 
insecte parfait est hten cousu dans les villages, 
nuleieent par los . nltivatw mais par les en 
s. C'est t lui que Ion donae les soin* vulgaires 

suivant les localités de : Marital, ToçM-Mtritau, 
-VerwAai, T-*** Nmiitet. Tof*e-Miài.. 

Qui do nous, ne b 'est amuse h mettre un fanpîn 
ir te dos et s'égayer des nombrem sauts qu'il fait 

penr rclombcv wm h venlrc. r.haqne saut est ac-
d'ott se* ditl'orents 1 : - ; • 

I pM.I 

Secovea la lige si 
tons le «ojci tombt 
ait ainsi le mon. 
ion trta développe 

sur le dos, il exeen 

r laquelle le tanpin l 
soi* le sol et ne plus r 

car il a l'inaUnct do la 
Kloi)rBe»-*ous ci «il 

e des sanu pour se 

Cela pourrait se soutenir,ai l nexistait 
paa les monarchistes, s'il n'y avait pas la 
droite, et si les républicains conserva
teurs ne dénient pas «Ire amenés par la 
force des choses à chercher de ce côté un 
appui, tin concours effectif. On n'a pas 
voulu la concentration à gauche ; on aura 
la concentration à droite. Voilà où noue a 
menés la politique ragense de la majorité 
sénatoriale. 

La séance de jeudi a déjà montré qne 
le ministère n'avait pas de majorité sans 
la droite. M. deMackau et ses amis sont 
les véritables vainqueurs de la journée. 
Us vont pousser leurs avantage? ; ils ne 
donneront rien pour rien. Quelles que 
noient les intentions do H. Mcl nie, il sera 
a x e n é à accentuer de nias en plus le eùté 
conservateur de son programme. Il ne 
pourra pas tenir quelques unes des pro
messes de sa déclaration. 

Par exemple.il a prononcé cette phrase: 
• La réforme du régime des boissons, la 
réforme des droits de succession sont de
vant le Sénat, nous en poursuivrons avec 
énergie la réalisation. « Ponr la réforme 
des boissons, it est possible en effet qu'on 
aboutisse, car M. Doumer déjà s'était 
presque entendu avec U commission sé
natoriale chargée d'examiner le projet. 

Mais pour la réforme du droit de suc-
session c'est antre chose. La commission 
nommée au Sénat est unanimement hos
tile au principe de la progression introduit 
par M. Poinearé. M. Mélinc capère-t-il 
vaincre la résistance dn Sénat T Est-il 
d'ailleurs en situation de le faire, puis
que loi-méme,a la Chambre, a voté contre 
le projet Poinearé f II est donc à peu prés 
certain que la progression sera écartée de 
la réforme, repoussée par le Sénat, Et 
alors Û . Méline reviendra devant la 
Chambre avec une réforme décapitée. 
N o m serons en recul sur le ministère 
tobot'Quefera-t-11 alors T Ou il repren-
eVaet défendra le projet primitif, et re 
sera 1 ajonroement indéfini de La réforme 
e l l e recommencement du conflit entre le 
Sénat et la Chambre, on bien il s'appro
priera la loi telle qu'elle reviendra dn 
Luxembourg- Dans cette «ceondt bypo-
ûiése, psul-U espérer qu'il amènera la 
Chambre û se déjuger ? Si, par extraordi
naire, il y réussissait, ce ne serait e n c r e 
qu'avec l'appui de la droite, gt&ce aux 
einqtiartto Voix de] la droite, il serait en
core bien plus qu'avant le prisonnier de 
If de Maekau et de ses amis. 

Que M. Méline prenne la peine de lire 
••* journaux do la réaction, hostile» i>)us 

ectenr des cultes, sinon il fait laisser H 
Méline se noyer.» 

En un mot, capitulation devant le cléri
calisme ou la mort f 

Méditez cela, M. le président dn con
seil f 

1UNC, 

CHRONIQUE AGRICOLE 

LE TAURIN 
Maigre la lempvratnre hivernal* dont noua joni' 

«on» actuellement, les insectes MJ développent et 

Quelle industrie aléatoire, qne celle de cnllher 1 
terre f Non seulement, Iw récoltes sont liées ml 
meiueni avec les circoailauces cliautologiq«e3 
niaiB 11 faut compter uur les IMWUS destructeurs et 
errtaiiiç* -roulades Microbiennes.<pii CMJCIU 4» «f 
iCteiftystte,. '," 
It ia*t dose Intter. .•onstawmenl contre la Utatre 

oui- creer les M u i m vivailos «t biea -IIUVMII les 
armes manqua*. 1- liormon est uwins sombre pottr-

ni. ponr les cuil.valeurs d'aujonrd'buï ^n'il ne l'é-
il pour nos pennetla science me s'arrêtera pas es 
i ni grandioses étapes. , • 
Vous pouvons avoir pleintmflBt coafiaJice int 
>s«nir, chacun do nos ennemi--, Mwectec oo micro-
)«, nWbappera ù ces melbodes d'inv««b«;atio»i. 
CMinajsaajsl leur* ijsteuies d« reprodsclioa. 

leurs mocors, Il détient yU* facile de les dé 
rU)iw-.- ne pcnrtiii 'qne gagner en 

rendemea:. 
tes de printewpE. viaeneni «t sortir de 

terre, que dêjii on ••$*&: no* maladie donnant 
1/aawm du chaapp atteint prcaente «M 
i UjMT'UMand*. le mal s'étend de place en 

yUv, l*>< JewWs ponsses ne tardent pas b jasnir, b 

certaine distante du champ infeste, o» 
dislingue parfailèment les ebangements de tonalité 
donnes f>r ta différence de vcgeioUon. 

Une lèttrede M. IsaenVK 
Paris, | mal. — M. GIHIMC laambcrt, prési

dent du groupe prcgrcwitAc de la Chambré det 
djfpul*», estcMttpris, comme on «nil. parmi W" 
dii-bnitm«mbre«d« 1* preUndue • ligne de •< 
fCDM Ou tatragr uaher«el ». kn cette qualité, 
il «eioatait aroar ayerauvé «nUcr»na<mt, dans h 
fend et Ans ta farme, le «anirente dnat nom 
avoni p»ri* bitr. Or, M. f'.iaataw bmmbert corn-
fcS^&^nÎL]^^ <«• r « * » > > 

Les lappins adules sont de petite uille et se «V 
paient guère plus de un centimètre, Cs a'est pas 

-jlal que le laui>in tait des ravagea ; mais dats 
ta forme trassitoire, 

La femelle pond son (roi* am pieds Oe^planteaj 
i sont très petits, blanchâtres. L'ecloslon MJ lait et 
.paraissent des larves filiformee, b peau dure, 
ailleusa de couleur jaunâtre. Cette consistaawe de 
peau a l'ait dcsigver ces larves dans les cauip?-

MS sous les nems : Vtr fil de fer.Conk 4 botfnx. 

est bien en présence de ta larve du (aupi 
. euniaer là larve ;a«ae, trouvée pree des 
plantes, et les caracteroi sont bien apftaesl 

.' | 
l'oeil • 

U larve du tanpin pesi 
compote de lit aaiteoui sa 

aide prime a> beed punrra 
patte, Qni 
connaître, 

„l;...l. 

nue mojenne de l 
uent infectes parM 
la longueur de co 
% millimétré. 

Ml« »••• MlbBl 

Dans Seincct-uiae et Seiaç-oiblanw les cuHtM» 
eveni beaucoup b souffrir en («01 

A cette époque, dea cauis de deatnn-tion faroat 
entrepris par M. Deheram, le savant chimisle-agso 
noue, qui ne donnèrent pas de résultats apprécia
bles. Noue sommas forcée d'avouer notre iftuoraaec. 
dan- las t/ailemests contre cette larve, ton! se borne 
b des farts de pratiques agricoles. 

11.faut surtout éviter, les terres provenant des dé-
'fricbemeVledb pâtures nalurell* on artifleioUaa «i 
•urteut de Isaernièfcs où Vinsccte parfait aime* 
vivra. Lt toj par conséquent,reafermera beaucoup ae 

Sans les terre», qui contiennent des lauplns pour •^•"bViicu 
remédier, dans use certaine mesure, il nul pra(i-jdè) ramiueiH 
quer de» cultures alternantes. I*tqt»a« de la 

Lorsqb «m champ d'avoine, se trouve aUe.nl, llile:raaiencr «ui • 
faat rouler fortament la toi, «oc compression trmjfà _*om.Ptc f*"*c 
énergique des molcculcn 

L'ARMÉE D'AFRIQUE 
Pari». :i mni _ J,P nouveau minietre de la 
âerfc DC donnera pas suite au projet de M, Ca-

Kifcrjtt.: en ce qui concerne lea troupe» d'AI 

i du reste Irouvù la Tjuealion tout eetii-reen 
aiit rue .Saint Dominique, M. f.'aiaioate 
l en effet, télcgrapliiù au commandant du 
rorpt le jour même où le cabinet Boargeoi* 

ida de se retirer, de snwpcndrc fa mise en 
rwrte des 1,400 ïoaaves deatin'is a»» rcgrûienui 

t tffe corps lais-pas modifie et 
ueni» «w louâtes' au complet. Tou-
erni Baltot reconnaît «pie l'effectif 
i de zouaves est supérieur aox pré-
loi des cadres et qu'il convient de 

biffres légaux, ce que k mînis-
en suspendant le.?engagements 

i« grande vitelile. 
d'une très bOBOo pratique, de d 

de soude en eonverturo epaadu 
fois. On donne aiâai, us coo'|> de fouet I 
Uon, la jeune plante devient près robuste, elle a 
force d« surmonter la période critique où elle est 
nourriture du tanpta-

««rares OUVRAUtNfî, 
Hcole d'africMltu 

de Wagftontilk. 

Nos Dépêches 

lea eelteanné». 

l e crime de Vincennes 
Paria, 3 mai. — Une perquisition a été faîte 

tu domicile de Bouebcr, rue Sainte-Attuc. " 
livret de comptabilité ont été examines, 
J'elaatir la situation fiiuinriëre de l'ajM«))ii. 

0 e a perquisitionné rgab-meait cbea ta mer* 
t Ifflicber, rue UMin, et chez sa fafJh) tn i. 
•MM..., ru* tîodetroT-Cavaifjnac. •7%nefco 

ftrl a trouve cher, cette dame un livre!militaire 
au nom d'un employé de la (^Bmaamie d'Or
léans. Boucher, chargé a la t^mpegme de véri 
8er les hvreU des ciuplovéa. avait pris et falaifté 
«tut-ib alin de s'eut servir pour gagner l'élraaT 
ger tous uarfaux nom, au caa où il se sentirait 
^rrtdctropnrwptrKîMHiee-. - • 

Celle falsification, opérée qiiel'iiieaîqjirat.-^» 
r è V rff lenpnonfqUQ OpeCrSf ^ a^^aeealion de tuer I- ...allicirem Eugène 

* mntf «ne simple vorreeiioi 
ew,-priae une semblable 

pan, darrr 

lettre don laquelle l'honorable dépul'* expoat 

sur ta sHuatio». Vokr c«Ue lettre 

i:ner > de députes de u 

élabore uo manifeste qui ne passe qn'snjourd'hi 
• mes TUUI. Je voue prie de 1 >en voeJoir conUi 
qu'eu fait je n'ai paa ta part * la rédaction di 
kemnant. 
ai refuse d'approuver de mo 
voir dn uouveau cabinet, parc . 

en opposition avec les indications dennoes par Us 
votes antérieurs de la Oiahibrc et parco qu'il " 
— aarumer le pouvoir qu'en se résignant, suiv 

Drte eipression de mon ami II. Bertbou, h v> 
par l'appui de H. «sef1— * 

se resigaant, 
i U. Bertbou 
de toutes les droitet 

le manifeste dont il s'agit exprime sur le elai 
nt uei parus de» vues en désaccord seneibll 

avec la politique de concentration républicain* 
je suis rertc Te pj " 

n'en a paru plus , . r n . , 

ooudamn*: la Cbambre 
que ce n'eut qu'en 
également baloute 

concentration qu'on 
" ~ - titounements stenlea M 

b cette « vieillerie • 
par là. Oebkt et par H. Oesch 
chances d'achever utilement la • 

C'aet dans cet ordre d'idées que je devais pree* 
ter éea obaenalions jeudi, si la clôtnr-,]» .Irhl 
-*-—it ete prononcée au atomea» où venait m» 

d'inaeription. Uon obntina««o dans cette uu 
de voir m'a cric, ainsi qu'a ceui de mes aiuu 
a s'a» foat pas départi», aywea <Ic diincullu 

Agr«ï,'r 

Les ouvriers méritants 
Paris, 3 mai. — Le président de la Répubtl-

que s'est rendu cet aprcB-mldi. il trois hcnr«, 
rue Ua-Cates, au Mutée tonal, pour présider li 
distribution aunneHe des prix obtenus par ta 

ivritri (CM plus méritants. 
M. Félix Kaure elait accompagné 4e M. But-

tfaou, ministre de l'intérieur. d>i gévéral Tev 
nier, secrétaire fénéral dc la présidence, d no 
officier d'ordonnance en tenue et d'un ofhdcr 

m r 

Fait» divers TéléfrapMcraes 

La Li#U collectiviste e s t é l u e a v e c 

UDC moyenne de 9 ,690 v o i x . 
! M. Henri Carrette arrive oo tête 

avec 9,86i voix. 

La listé de FUàîôai P&irïïotique 
obtient une moyenne do 8 , 3 0 0 
TOÎX. 

M. Eugène Motte arrive en tète 
avec 8,451 voix. 

lia troisième liste obtient envi
ron 20fr.y*ix. 

BAOaJUIB DANS UîfE REUNION 
•LaXTrOatAIX. — Parts, 3 mai. — Une «ia-
(Bjt»té bôaurro a'eit produite hier noir, k neui 
ïsrawe», au ew»me»c«»ent d'une r^mioo pu-
publique organisée au préau, des écoles de la 
rue retaart, par trois candidat* du quartier 
d'Amérique, MH. Charte* !/os, Varnot et Sol-

Dans une lutte engagée entre tes partisans 
(Je* (mis «BefiûVs, M. Varna»! fut /eW * terre 
fl reçut des coups de pied dans !'ubdomen. 

Un nomme tieorges lt., <jui a pris la faite, 
lui porta également un coup de mifon nui lui 
fit une grave blessure a farcade soureilliére 

N. Csfriet Soibihet, fortement malmené par 
des adversaires potiUquct, recul, lu» auati.de 
uombreux horions. Il fut, ainsi ijue il. Varnaul, 

it levée, clic 

Les deux blessés dont l'état no parait paa alar
mant, ont été reconduits it leur domicile. 

Auene plainte n'a été déposée. 
LE VITRIOL. — Paris, 3 mai. — Un drame 

du vitriol s'est déroulé hier soir, a lsav-les-Moii-
lineiux. 

Le nomme Alexandre 0 . . . , ouvrier mécani-
en, ftfé de vingt-neuf ans, uuilUit, il v a ejuel-

Hiies jeurt, sa maîtresse, Mme veuve Mazuet, 
ftgée de vinal-huit ans ; furieuse de cet aban
don et apprenant que l'infidèle devait se marier 
tous peu, elle se rendit chez un marchand de 
ebarteurt, acheta de l'acaée sultlirique et alla se 
pawier a ûi heure.* et demie du soir à la porte 
*el'atelier on travaille son ancien amant, pas-
saie.Uùvelat. 

En vrj/am K> jeune homme, eïïe se porta a B* 

câline qui v a présidé depuis l'ouverture jusqu 

bon d'apposer 

qui recul le liquide corrosif. 
Le inalbeureux a éto prol'mdi nient bnili; a la 

jous gauche et au cou. Après avoir reçu lessoins 
nééCKsaiKs, il a ét« Iransporlc à s<in domicile. 

Ouanl k la femme Maxuet, qui avait pris ta 

egfried a remercié le président, de •? 
site : " hn venant parmi noua, a-l-il «lit, v 

voulu montrer l'intérêt que voiw portc2 
travailleurs cl, en même temps, donner un 

"Les Espagnols à Cuba 
M. Jules Siegfried, député, président du » 
de direction dc Ta leefHc du Mueec social cl 
CherssoD, vice-président du eomiU1. 

Madrid, 3 mai. — On annonce que le chef d 
insurgés Lccrel a élè blessé an eouj deux aulr 
ehefs dontfi, on ianrre les noms, auraient é 
également blcsst 

Madrid, 3 mai 
altaeué les forts de Caeicra et de iueara an 
"lacéo «'elait relnuirh-1. 

nobMl Les batailtons des Dal'varefi-t dc San Fîrmin 
jiniiiMIuHatialgni. | la. t i r » «* siècle, m l - i . 9 * 0 1 ^ ^ " l"»"«I."ic ont aUaqué avec bcau-
jjn: tout« les luttes, rapproche les hommes dmfc0*!! „*,„"^?*,1 

esprit de solidarité pour la poursuit, 
idéal de justice. 

duette, dam 
utile*. 

M. Siegfried a expliqué \Ù genèse et le bnU: 
" p. l.eJfcaaée soeial est né «V f 

- Le général Juare» Mellan 

U l'entrée du priSidenl n nqi 
l;i MarxtitU 

M. Albert tiigol, tecrélaire, a lu ensuite son 
rnpporl sur Hattribulimi des VIDRI Imii \m 
parmi lesquetn une médaille d'or et un titre *; 
rente de *WI francs accordé par le comte dç 

banrbrun. 
*J. Jules Simon a prononcé un discour*. <inii 

Icauwani ti ou -.vj.pt, t„. l P + s npp]atHii, «ta» leaucl il a rendu b«> 
'UiMra pour quille ,|.M ,,„ l {. ̂  lornp»ir* de M. Uon. StV. 
Ha* c«»e dwartre aurteeV | i>0ïs, tf 4îborl Umbert de la (T.imedie fim-
fll d« l'cr, oscille autre W^.itite, a dit goe pièce de vers dc H. Sully Vn-

itat a » (>a»J« rapidih- inn» «•-
•l et vaut aiiwi a la reohertaw •!•* taawf i f^atat;. | 

l«a Ĵ eat̂  oe*a*ieiiu*« «ont suuveirt «•*-"••« «t «M» 
(eut nn« aatre cultare. - i 

Rarement et heureammaiu ponr VagricmMaw. tej 
Unpio «'• *M »» «*«• < — • ''n l«ft *an= I» 
pu.a« deCae», .•-V>)t*aa 1#» 3^»a*s du pnatampr1 

^»l #H Wv»t>at. 

jdho.ï, 
I Le président M la IVpuulique avant la finde 

U réunion- « attacae Me insignes . d'ufflr.icr k 
i la Legiuu d twimeur a la Imutormtt're du coule 
F de • 1iaM<*r>*u, ie gt-uer^t bienfaiteur Je ttlta 
(n*rtre d'aasitvauKe outrièrt: 

Des naliuet afadtmtiytes «ut été, eu outre,rr-
mMaa«; f«r le v»uiiwtrr d« I luaaeieur 

i:a*wrel taat xpa.a.éuad de lu 
| e « M t > 

blessés, 
Les Kspafinols ont eu i lieutenants et U sol

dais tués, 4 Hculenanl-cowocl. 1 capitaine, t 
cmnmandants, 3 lieutenants cl 01 soldats blet-

LE SP^ORT 
VÉLOCIPÉDIE 

VetfealvuMBe «le U Selat* 
^uri«. i mai. -*- Malgré la violewe 
al, une foula nombreuse a aauiate au n>al 

Ja*quulin->U.:itoi|aU. 
\ detit heures et demie, rat roartet eomntttv 

te série. — (Jougellz arrive 
oloinbet. 

Tbiegti, premi' 

facilement, Se 

• a uae déni 
roue, Se Fournier. 

4e série. — ter Durand, îe Boberlwn. 
| | l ie série. — ter Covin, Se Denain. 

Match JaiywHin — Manloaald — jre 
che, Jacquetiu arrive premier. Jacquelin prend 
la tète pendant deux tours ; au dernier virage 
Jacquelt» surprend ton adversaire pi 
marra te irrésistible et prend oiuq a 
gueur; le eoureup tmeriuaio renent sur iaOf 
qttelin, rosis pnalemenl celui-ci arrive premier. 

le rotnene. Jaçquelin gagne de plus de M IBÈ-
tre>. ' . 

Pria: aV Lmffrhtmpi. — S0OD toHrcs. ire 
atrfcv ter, tioiifiolti; 2e, Dcnesles. —Se 
1er 'ITiiegle ;Se, l>enain, — 3e série. 1er, Bour-
ritlon, ïc, ÎSicuport.—le série, ter, Jaaj. Kdeji; 

Courte finale. —1er, Jaap r*lcn; 2e, TUicgtc; 
•te, (̂ >ugo)lr. 

Prix et Vaurrtnm. 2,000 métrés: tre aérle, 
1er, Bardier ; 2e, Massimherger. — te, série, 
1er, tiras ; îe, Jtourr. — 3e série, 1er, Nieu-
port ; Se, Bourillon. 

Elections Se M i i i 

AUTOUR DU SCRUTIN 
Cette élcetion marqui ' par le 

la fermeture du vriitiiK 
Seuls les collectivistes ont ___ 

deux placards de dernière lieure, «j_tri «ont 
du reste produit aucun oft>t sur le» clacteur». 

Autour de», bureaux do vote, les parleurs de, 
bulletins des trois partis en présence, prftncnt 
chacun leur liste du candidats. 

Les porteurs collectivistes s'évertuent à crier : 
Votez pour la partie ouvrière 1 » 
Dans l'après-midi, tes porteurs de cette caté-„ e dc la rue de Wailly, pour 

te bureau de Lille, sï-i prennent k 
causent quelque tapage. O'etl 

Malgré In presque certitude d'un ballottage, 
les électeurs ont tenu en grand nombre à rem
plir leur devoir dc citoyens. Les abstentions ont 
n effet été peu nombreuses. 
Dans les cafés, on discute sur les probabilités 
i scrutin. La plupart des pronostics recueillis 

auprès de gens sérieux, raisonnant sans parti-
pris, évident, s'accordent k prédire que la liste 
républicaine sorlira en excellente posture. 

Les collectivistes proclament haut qu'ils tien
dront la corde avec. 4,000 voix. 

On verra combien ils auront dû en rabattre. 
A six heures, le scrutin est fermé et asseï len

tement les tables dc dépouillement s'organisent. 
née ne se départit pas. — 

peu prés déserts pendant 
les premières heures. 

Vers sept heures et demie nous recueillons 
quelques renseignements partiels pour chacun 
des buretux. 

Les listes entières sont en bon nombre-
Ces premiers résultats sur les deux ou trois 

premiers cents de bulletins dc chaque 

nent la tète. 
Les résultats qui suivent et ceux du dépouil

lement final- des première cents, c'est-à-dire 
comprenant les listes portant des ratures ac
centuent encore la bonne position de la liste 
nunieipale; «n espère que quelques uns f"" 
andidala pourraient passer au premier tour. 

La journée aura élé bonne pour la Kcpubli-
[ue proarcasiste. 

On attend maintenant les résultats complets 
[u'on estimait avoir vers dem * 

Néanmoins à l'heure ou 
presse (4 heures) les résulta 

" parvenus. 

L a proport ion e s t la su ivante , 

d i t -on , à c inq h e u r e s du m a t i n : 

R é p u b l i c a i n s ; 4 5 OiO; Réact ion

n a i r e s , 3 0 O f p , C o l l e c t i v i s t e s 

2 5 OiO. 

O n e s p è r e q u e p l u s i e u r s républi

ca ins pas seront a u p r e m i e r t o u r . 

L I L L E 
AUTOUR DU SCRUTIN 

•La msatlne^e 
Hier, vers S heures du aaalin, le scrutin éiee-

loral «ouvrait al las porteurs de bulletins 
prevaieei fcnw potiiie» reafeclivet aux aher* 

des bureau! te regardant quelqae peu en chics» 
de faïence. Le temps avait l'air hésitant et le 
ciel n'avait pas cru devoir accentuer ta* nuauteet: 
un ciel incolore avec <fc courts nuafta gristHrua 
qui voletaient au hasard, M tachant pe* tu 
juste où se BMr, un vrai ballottage eaastrte. 

Heureusement, les électeurs ne a " 
devoir suivre le mauvais exeanate donné la kâast 
et vers dii heure* commencent * i " 
nombreux, é< 
terujie. Ouoiquea petita groufiat te U 
et là, commentant rapidement | e t i 
dernière heure qui forment polvcaroinje | 
resque sur tes mûri voiaina Mais fttajpaTlit 
dure pas longtemps et rapidement us se diri
gent vers les bureaux, tirant pour la phteart de 
la poche du reston ou de la redingote la liant 
mûrement élaborée dans le élenee d*eabàaet 

du cabaret. Cela ne fait pan l'affaire dan 
porteurs qui estiment qu'ils ne tout ptnt là «paa 
pour jouer le rôle ingrat d'aceompagnaUisra et ' 
Us brtndissenl leurs listes et enflant leurs vois: : 
la Concentration républicaine I l'Uaion repu*ai -
cainc lilloise! la Fédération républicaine 1 la 
liste du Parti ouvrier I 

Les manieurs de bufletina se distinguant, de -
re&la, par une réelle-élégance : ils n'en sont paa 
encore à ta redingote 4830, nuit c'est tant • 
juste. On remarque notamment la politesse 
inattendue des sociajialea qui n ajwrdwt plna 
les électeurs de la façon habituelle. 

Nous souamef Min des appellations d'anlan et * 
des sommations peu académiques. 
. Le bulletin est offert galamment avec det ttV , 

linerin de langages : Quantum mutttUM I / 
porteurs offktek - août. AtanasaJ 

norleurs fumistes, diatrifcuatit anatnrjunentea 
de» ii«tes dc hante fantabn. U rwcétttt *'$. 
Xo.il Cyrtûte ont leurs candidate. m 

hts buUatina de aetre exêéili 
oatieaaaat tout tpédaicmest i 
gatté avec ses candidate iWrta4laâe afuateaet 
chanteurs ambateals. La paupart de naa eafftv ' 
Uoratenrs y figurent toast étonnés de ae teatrtar ' 

eôté de MéuMik U ttmraa«r d a i n i s n i i i 4 
Htehanne et de Wix Faurt, aneiaa laaaen». J 
Ce qui prouva une teta de près que frace à le 
vèlocipédie l'esprit court lea rue*. 

LeaSerxnomn 
Lan pratecUeaa -'fiât lu an faveur da la aitta r 

e Y Echo et da la Mp-hk* ne se se auront naa , 
éroenties ua seul instant. Dent la panaart dan 

didtls de l'alliance asoaVréa-eJertcale. 

L e s affiche* de la dernière h e u r * 

Comme toujours, un cerUâanomWed'a^a«basi . 
sensationnelles ont été appoaées de tous caMa * 

:nda«t la nuit de samedi k ainuuxne, . -• 5 ^ 
C'csUccoupdetedeiTiièMlwoTe.uaearufaniaBi ' 

: aotea ronflantea m teneanèiaanai. L'eue . . 
d'etlet émanant du comité inaetioanaira de T 

l'éTcAo, est remarquable d'aplomb aaajattaeaai 
et dc tranquille racanaciaacc. Bile aaaaonee poar 
le premier leur la tuceat définitif de la liste éta

le. C'est à épater un Taraacoanait. 

Le temps s'est remis au beau et dans tes raaa 
de U ville circutecamue les dimanches arataai 

une foule nombreuse qui semble te soucier 
peu des élections. C'eal que chacun aan*naee 

.: raison que les opéraiioat dn dépouillaient 
seront très longues et que lea résultats ne ter—t 

qu'à une heure très avancée de la nuit. 
Lee Totea de la matinée , 

•oyait généralement qui les électeurs en
raient été pan aaathretui dans la matinée. 

Cela tenait évidemment au calme inaccoutoaaé 
qui a préside au scrutin. 

A 2 heures, on comptait 13,963 suffrages ai-' 
primés, ainsi répartis : 

fer bureau, 100 — îe, 30* — .V, 850 — 4e, 
« - fie, SS!i — 6e, 916 — 7e, 800 - Se, 3TO 
9e. 1000 - 10e, 1010 - l i e , 280 - 12e, «36 
Vie, iOI6 - « e , 5Tli — *5e, ,~~ 
17e, 800 - 18e, 750 - 19e, 1000 - «Oe, ta» 

- Se, 140. 

L e dépoui l lement 
scrutin est dot à six heures autour dan 

tables de dépouillement, le nombre det aerote-
leurs est très minime. Aucune iwtnirettenten, 

cri ne te produit. On précède de la tatan 
suivante : tout les bulletin non raturée tant 

h part et distribués k un scrutateur parttaa-
lier affecté k chaque liste d'opiaiaa différante. 

Puis on accorde à chaque candidat on chiffra 
: voix équivalent au nombre de listes. 
Pour lea bulletins raturés on lea pince par 
ries de quatre ou cinq ayant tout la mente 

tète de litte et le scrutateur glisse ont règle de 
nom en nom, annoaçantàbaute voix à uaseeréV 
taire les changements qu'il rencontre. 

Cette façon de procéder si facile et ai exaéâV 
tive qu'elle soit demande encore on le ctacatn • 
un temps très long, 

IL*» s o i r é e 

dans beaucoup de bureaux, surtout ceux du «an- . 
tr* une forte majorité sur chacune det lattes ré
publicaine!. A l'Hôtel de Ville ih se livrent à dan 
nMtù tentations bruvaulea acclamant lea Mata 
de MM. Scaloert, Iteffea, Sain», etc., c'ati-a-dtro 
lea aroeata tétas clérrtaJee de hmr Hâte. 

Le piut grand calme réent «naa tel ruât de ht 
ville et même autour de* Weaux da 
ont journaux. 

UN ororoBMT 
On tnetnee ana danajajwtf-J-

nomnreunâ nunshWjÉnW W eanr a» h} v . 
damant par dan ertetaanaaaa"antnt, nat 
lice a faM évacuer Vltëtel éailMW * a» a-Mann 
les griffea. 

exemple.il
aUe.nl
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-.vj.pt
Xo.il

